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Aussi, une coulée de boue se caractérise 
donc comme un glissement par une niche 
d’arrachement en amont. En revanche la 
propagation se fait généralement dans un 
couloir de faible largeur (au regard de la 
longueur de la coulée). La zone de dépôt 
en pied présente le plus souvent un 
évasement [Fig. 15]. 

 

 

Figure 15 : Coulée de boue [Source : IMSRN] 

 

La coulée de boue peut également prendre naissance dans la partie aval d’un glissement de 
terrain. 

Ce type de phénomène concerne exclusivement les formations à cohésion faible et de 
composition granulométrique adéquate, telles des colluvions ou des éboulis de pente reposant 
sur un versant constitué de marnes, d’argiles ou même de formations morainiques. Le facteur de 
déclenchement principal des mouvements est la pluie qui favorise le décollement de la couche 
superficielle. La pente (parfois aggravée par l’absence de la végétation) est un facteur de 
prédisposition principal. 

V.2.4.2. Description des glissements de terrain de la zone d’étude 

Sur le territoire communal, le phénomène sera essentiellement présent sur les versants en 
bordure de plateau. En effet, les formations argilo-gréseuses de l’Oligocène qui les constituent 
sont rendues instables en présence d’une pente trop forte. 

Un glissement a été observé lors de nos visites de terrain fin janvier 2103, au lieu-dit la Ritonne, 
sur la commune de Castelsagrat [Fig. 16]. Bien que n’étant pas sur la zone d’étude, il présente un 
intérêt certain car la configuration morphologique et géologique du versant est similaire. 

    

Figure 16 : Glissement superficiel à la Ritonne, sur la commune de Castelsagrat [Source : IMSRN] 
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Ce glissement superficiel, puisque ne concernant qu’une cinquantaine de cm de sol, mesure 
environ 50 m de large pour une trentaine de long. La pente à cet endroit est de l’ordre de 15° 
[Fig. 17].  

 

Figure 17 : Glissement superficiel à la Ritonne, sur la commune de Castelsagrat [Source : IMSRN] 

 

D’après le propriétaire du champ, le glissement s’est déclenché le 13 janvier 2013 mais cette 
partie du terrain était déjà connue pour son instabilité. 

Cet exemple atteste bien de l’instabilité potentielle des versants de molasses même pour 
des pentes peu importantes (ici le phénomène est aggravé par l’absence de couverture 
végétale conséquente). Bien que visuellement impressionnant, ce glissement reste très 
superficiel et peut être stabilisé par des techniques simples. Un drain a d’ailleurs été posé en 
amont (à 1 m de profondeur) et le terrain a été nivelé par le propriétaire du champ, vers le 15 août 
2013. Lors d’une visite de terrain en octobre, le champ ne présentait pas de nouvelle déformation. 

 

Sur le territoire communal, les indices de glissement se retrouveront essentiellement dans les 
pentes moyennes (15 à 30°) et dans les pentes fortes (plus de 30°). Ils prendront la forme de 
déformations topographiques (ondulations et ruptures de pentes dans le versant) [Fig. 18]. Des 
loupes de glissement plus ponctuelles seront également visibles dans les talus raides en bordure 
d’axes de communication. 

Globalement la cinématique de ces mouvements est lente mais elle peut subir une accélération à 
la faveur d’épisodes pluvieux intenses. 
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Figure 18 : Ruptures de pente dans le versant entre Lapérière et la Clède [Source : IMSRN] 

(flèches rouges représentant le sens du mouvement) 

 

Dans les zones les plus actives, les instabilités se traduisent également par 
l’endommagement des constructions et infrastructures (fissuration) du fait de la déformation 
de leurs fondations ou soubassements (effort en traction) [Fig. 19]. L’apparition de fissures sur les 
bâtiments peut également avoir pour cause le retrait-gonflement des argiles, cependant lorsque les 
constructions sont situées sur des terrains avec une pente suffisante, un phénomène de 
glissement de terrain (éventuellement accompagné de retrait-gonflement) est à suspecter. 

    

Figure 19 : Légère fissuration et déformation de la chaussée près de Salobert (à noter également les 

poteaux inclinés dans le talus à l’intérieur du virage) [Source : IMSRN] 
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VI. CART O G RAP H I E DES  AL EA S  MO UVEM ENT S  D E T ERRAIN  

VI.1 . Définition de l ’aléa  

De façon générale, l’aléa peut être défini comme la probabilité d’apparition d’un phénomène de 
nature et d’intensité données sur un territoire donné, dans une période de référence 
donnée. 

Cette définition comporte donc les éléments suivants : 

- La référence à un ou plusieurs phénomènes bien définis et d’une intensité donnée : 
cette dernière sera estimée la plupart du temps en fonction de la possibilité de mettre en 
œuvre une parade technique pour s’en prémunir et du coût de sa réalisation. Ces 
paramètres seront évalués à l’aide des caractéristiques des mouvements de terrain 
répertoriés (volume mobilisé, vitesse de déplacement, …). 

- Une composante spatiale : un aléa donné s’exerce sur une zone donnée, qu’il faut 
délimiter. Des difficultés peuvent surgir dans le cas de phénomènes dont l’extension est 
peu ou mal connue tels que les affaissements / effondrements ou pouvant affecter des 
zones au-delà de leur limites visibles : exemple de la régression vers l’amont de certains 
glissements de terrain ou la propagation des chutes de blocs. 

- Une composante temporelle : c’est la probabilité plus ou moins grande d’occurrence 
temporelle du phénomène. En règle générale, la complexité du milieu naturel géologique 
et son évolution ne permettent pas de qualifier la probabilité d’occurrence d’un 
mouvement de terrain, comme cela se pratique couramment avec le risque inondation. La 
seule voie actuellement opérationnelle consiste en une approche plus qualitative, dite de 
prédisposition du site à un type de phénomène donné. 

VI.2. Démarche 

La démarche qui conduit à la cartographie de l’aléa peut-être résumée de la façon suivante :  

- Délimitation des secteurs homogènes (lithologie, pentes, hydrologie, …) ; 

- Définition de l’aléa de référence (« plus fort événement historique connu ou potentiel, à 
considérer comme vraisemblable à l’échelle centennale ») ; 

- Qualification de l’aléa (définition d’une échelle de gradation des aléas). 

VI.3.  Délimitation des  secteurs homogènes  

Cette délimitation a été réalisée durant la phase de cartographie informative par l’analyse des 
éléments cartographiques à notre disposition : lithologie, pentes (obtenues par traitement SIG 
d’un Modèle Numérique de Terrain), hydrologie, … 

Elle a par la suite été affinée des observations effectuées lors des visites de terrain. 
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VI.4. Définition de l ’aléa de référence  

L’aléa de référence correspond au « plus fort événement historique connu ou potentiel, à 
considérer comme vraisemblable à l’échelle centennale ». 

Il n’existe pas sur le territoire communal ou le bassin de risque, d’événement de grande ampleur 
et/ou suffisamment documenté pour être qualifier d’aléa de référence. 

On se basera donc pour chaque phénomène sur le plus fort événement potentiel à l’échelle 
du siècle. 

VI.5.  Echelles de gradation des aléas  

Pour chaque phénomène, on se bornera à hiérarchiser l'aléa en 3 degrés (4 si l’on considère l’aléa 
nul ou négligeable) : faible (1), moyen (2) et fort (3). 

Les critères de définition de l’aléa varient pour chaque phénomène [Tab. 3 et 4]. 

Les différents niveaux trouvent une correspondance avec la possibilité de mettre en œuvre une 
parade technique pour se prémunir du phénomène et du coût de sa réalisation. Ces paramètres 
seront évalués à l’aide des caractéristiques des mouvements de terrain répertoriés (volume 
mobilisé, vitesse de déplacement, …) : 

 Intensité très forte : Phénomènes de grande ampleur dont les caractéristiques sont telles 
qu’aucune parade technique permettant de s’en prémunir ne pourra être mise en place : 

o phénomènes actifs mettant en mouvement un volume de terrain très important (de 
l’ordre du million de m³), 

o phénomènes anciens ayant provoqués de fortes perturbations, 

Une telle intensité est assez rare (exemple : Séchilienne, La Clapière). 

 Intensité forte (aléa fort) : Phénomènes intéressant une aire géographique débordant 
largement du cadre parcellaire. Les parades techniques pouvant être mises en œuvre pour 
s’en protéger seront techniquement difficile à réaliser et/ou auront un coût très important. 

 Intensité moyenne (aléa moyen) : Phénomènes d’ampleur réduite dont le coût des 
parades techniques pouvant être mis en place pourra être supportable financièrement par 
un groupe restreint de propriétaires (immeubles collectifs, petit lotissement, …). 

 Intensité faible (aléa faible) : Phénomènes actifs ou anciens dont le coût des parades 
techniques pour s’en prémunir serait supportable financièrement par un propriétaire 
individuel. 

 

Pour la qualification des aléas, les ouvrages de protection existants ne seront pas pris en 
compte (car leur bon fonctionnement et leur entretien ne peuvent être garantis dans le 
temps). 
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V I . 5 . 1 .  A l é a  A f f a i s s e m e n t s  /  E f f o n d r e m e n t s  

 

Aléa Indice Critères 
   

Fort F3 

- Zones d’effondrements existants 

- Zones exposées à des effondrements brutaux de cavités souterraines naturelles 
(présence de fractures en surface) 

- Présence de gypse affleurant ou sub-affleurant sans indice d’effondrement 

- Zones exposées à des effondrements brutaux de galeries minières (présence de 
fractures en surface ou faiblesse des voûtes reconnues) 

- Anciennes galeries abandonnées, avec circulation d’eau 

Moyen F2 

- Zone de galerie en l’absence d’indice de mouvement en surface 

- Affleurements de terrain susceptibles de subir des effondrements (sauf gypse) en 
l’absence d’indice de mouvement en surface 

- Affaissement local (dépression topographique souple) 

- Zone d’extension possible mais non reconnue de galerie 

Faible F1 

- Zone de galeries reconnues (type d’exploitation, profondeur, dimensions connus) 
sans évolution prévisible, rendant possible l’urbanisation 

- Zone dont le substratum peut présenter une karstification 

Nul  
- Terrains non susceptibles de subir des affaissements ou des effondrements 

- Substratum karstifiable mais situé à grande profondeur (pas d’impact en surface) 

Tableau 3 : Echelle de gradation de l’aléa Affaissement / Effondrement [Source : IMSRN] 
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V I . 5 . 2 .  A l é a  G l i s s e m e n t s  d e  t e r r a i n  /  C o u l é e s  d e  b o u e  

 

Aléa Indice Critères 
   

Fort G3 

- Glissements et/ou coulées de boue actifs dans toutes pentes avec nombreux 
indices de mouvements (niches d'arrachement, fissures, bourrelets, arbres 
basculés, rétention d'eau dans les contre-pentes, traces d'humidité) et dégâts au 
bâti et/ou aux axes de communications 

- Zones de terrain meuble, peu cohérent et de fortes pentes présentant des traces 
d’instabilités nombreuses 

- Auréole de sécurité autour de ces glissements et/ou coulées de boue 

- Zone d'épandage des coulées de boue 

- Glissements anciens ayant entraîné de fortes perturbations du terrain 

- Berges des torrents encaissés qui peuvent être le lieu d'instabilités de terrain lors 
des crues 

Moyen G2 

- Situation géologique identique à celle d'un glissement actif et dans les pentes 
fortes à moyennes (35° à 15°) avec peu d'indices de mouvement (indices 
estompés) 

- Topographie légèrement déformée (mamelonnée liée à du fluage) 

- Glissements et/ou coulées de boue fossiles dans les pentes fortes à moyennes 
(35° à 15°) 

- Glissement actif dans les pentes faibles (< 15° ou inférieure à l'angle de 

frottement interne des matériaux  du terrain instable) avec pressions artésiennes 

Ces zones présentent une probabilité moyenne d’apparition de glissement de 
faible ampleur, mais qui peut devenir forte sous l’action anthropique 
(surcharge, route, terrassement). 

Faible G1 

- Glissements fossiles dans les pentes faibles (< 15° ou inférieure à l'angle de 

frottement interne des matériaux  du terrain instable) 

- Glissements potentiels (pas d'indice de mouvement) dans les pentes moyennes à 
faibles (à titre indicatif : 20 à 5°) dont l'aménagement (terrassement, surcharge…) 
risque d'entraîner des désordres compte tenu de la nature géologique du site. 

Nul  - Pentes trop faibles ou nulles et/ou lithologie non compatible 

Tableau 4 : Echelle de gradation de l’aléa Glissements de terrain [Source : IMSRN] 
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VI.6. Résultats  :  cartographie de l ’aléa  

La définition des aléas a conduit à l’élaboration de cartes indiquant les limites et les niveaux 
d’aléas sur fonds IGN au 1/10 000 et cadastral au 1/5 000. 

La cartographie des zones d’aléa prend en compte une zone d’influence des glissements et 
des éboulements, comprenant la limite de l’expansion du phénomène en amont et en aval 
(régressions, coulées, épandage, …). 

De même la cartographie de l’aléa Affaissements / Effondrement intègre une auréole de quelques 
dizaines de mètres autour des instabilités en raison de l’imprécision de leur localisation et de leur 
extension potentielle. 

Dans la majorité des cas, l'évolution des phénomènes naturels est continue, la transition entre les 
divers degrés d'aléa est donc théoriquement linéaire. Lorsque les conditions naturelles – 
notamment la topographie – n'imposent pas de variations particulières, les zones d'aléas fort, 
moyen et faible sont "emboîtées" ; cela traduit la décroissance de l'activité et/ou de la probabilité 
du phénomène avec l'éloignement. Cette gradation est théorique, et elle n'est pas toujours 
représentée, notamment du fait des contraintes d'échelle et de dessin. 

 

A l’issue de cette cartographie, environ 11 % du territoire communal est exposé à un aléa 
moyen à fort Mouvements de terrain, essentiellement par le phénomène glissements de terrain. 

V I . 6 . 1 .  A l é a  A f f a i s s e m e n t s  /  E f f o n d r e m e n t s  

L’aléa Affaissements / Effondrements se retrouve essentiellement sur le plateau calcaire avec un 
niveau faible du fait de la présence d’une lithologie potentiellement karstifiable. Les secteurs 
présentant des dolines, donc des affaissements reconnus, ont été classés en aléa moyen. 

V I . 6 . 2 .  A l é a  G l i s s e m e n t s  d e  t e r r a i n  /  C o u l é e s  d e  b o u e  

L’aléa Glissements de terrain se retrouve uniquement sur les versants molassiques en bordure du 
plateau. L’intensité varie de faible à forte principalement en fonction de la pente des terrains. 

Aucun aléa Coulées de boue de grande ampleur n’a été mis en évidence. 
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VII. CART O G RAP H I E DES  EN J E U X  

Dans la continuité des autres documents graphiques du PPR (carte informative, cartes d’aléas), la 
cartographie des enjeux a été réalisée à l’échelle du 1/10 000 sur l’ensemble du territoire 
communal et au 1/5 000 en zone urbanisée. 

Celle-ci a été élaborée à partir des documents d’urbanisme disponibles actuellement, en 
l’occurrence la Carte Communale, et fait apparaître l’occupation actuelle et projetée des sols : 

 grandes unités naturelles ou agricoles ; 

 zones urbanisées actuelles et futures à l’échelle de la commune. 

 

Ont également été repérés sur la carte, des enjeux linéaires qui représentent les grands axes de 
communication (routes, voies ferrées) dont l’endommagement peut provoquer des perturbations. 

 

Enfin sont représentés les enjeux ponctuels : 

 enjeux sensibles : enjeux de service public 
o Mairie ; 
o services de secours (pompier, gendarmerie, …) ; 
o établissements de santé (clinique, hôpital, maison de retraite, …) ; 
o établissements scolaires et de loisirs ; 
o établissements recevant du public (ERP) ; 
o … 

 enjeux stratégiques : enjeux d’équipements publics et stratégiques 
o infrastructures du réseau d’Alimentation en Eau Potable (station de pompage, 

réservoir, STEP, …) ; 
o infrastructures du réseau de distribution d’électricité (pylône, transformateur, …) ; 
o infrastructures du réseau de distribution de gaz ; 
o infrastructure du réseau de communication (antenne, …) ; 
o … 

 enjeux économiques / touristiques / patrimoniaux : site industriel, musées, monuments, … 
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VIII. ZO N AG E D U PPR 

Il s’agit à ce stade de définir les contraintes applicables sur le territoire de la commune de Fauroux. 

C’est le croisement entre les aléas Mouvements de terrain et les enjeux qui détermine le 
zonage réglementaire. 

Il est établi sur fonds IGN au 1/10 000 et cadastral au 1/5 000 dans les secteurs urbanisés de la 
commune et définit des zones inconstructibles et constructibles soumises ou non à prescriptions. 
Les mesures réglementaires applicables dans ces dernières zones sont détaillées dans le 
règlement du PPR. 

En règlementant l’occupation et l’utilisation des sols, la carte de zonage (et son règlement) a pour 
finalité une meilleure protection des biens et des personnes et une limitation du coût pour la 
collectivité de l’indemnisation systématique des dégâts engendrés par les phénomènes. 

VIII .1 .  Traduction des aléas en zonage réglementaire  

La DDT 82 a défini des critères de croisement entre aléas et enjeux pour aboutir au zonage 
réglementaire. 

Ainsi 2 grilles de zonage ont été utilisées : une première pour les zones urbanisées ou 
d'urbanisation future et une deuxième pour les zones naturelles ou agricoles [Tab. 5] : 

 En zone naturelle ou agricole : le principe de précaution prévaut pour éviter le 
développement urbain dans les zones à aléas. Ainsi tous les secteurs en aléas moyens et 
forts ont été traduits en zones inconstructibles (rouges). 

 En zone urbaine ou à urbanisation future : la règlementation est plus souple afin de 
tenir compte de l'habitat existant et des projets d'extension future de la commune. Ainsi, 
les zones d’aléas moyens ont été traduites en zones constructibles sous conditions 
(bleues). 

 

A noter que lorsque 2 aléas liés à des phénomènes différents se superposent, le zonage 
réglementaire le plus fort prédomine pour la détermination des contraintes. Si les zonages 
présentent le même niveau de contrainte (même couleur) alors les dispositions spécifiques aux 2 
phénomènes s’appliquent. 
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ALEAS 

NIVEAU DE CONTRAINTE 

Zone naturelle ou agricole 
Zone urbanisée ou 

d’urbanisation future 

Fort 

(3) 
Zone inconstructible Zone inconstructible 

Moyen 

(2) 
Zone inconstructible 

Zone  constructible sous 

conditions 

Faible 

(1) 

Zone  constructible sous 

conditions 

Zone  constructible sous 

conditions 

Aléa nul à inexistant en l’état 

actuel des connaissances 

(0) 

Zone sans contrainte 

spécifique 

Zone sans contrainte 

spécifique 

Tableau 5 : Traduction des aléas en zonage réglementaire [Source : DDT 82] 

 

Le zonage réglementaire définit :  

- des zones inconstructibles1, appelées zones "rouges" (R). Dans ces zones, certains 
aménagements tels que les ouvrages de protection ou les infrastructures publiques 
peuvent être autorisés sous certaines conditions [Voir règlement]. 

- des zones constructibles1 sous conditions, appelées zones "bleues" (B). La 
constructibilité et l’occupation des sols obéissent à des règles précises [Voir règlement].  

- des zones sans contrainte spécifique vis-à-vis des risques étudiés, appelées zones 
"blanches". Les projets doivent être réalisés dans le respect des autres réglementations 
en vigueur (PPR Retrait-gonflement, PPR Inondations, PLU, …). 

 

N.B. : Les enveloppes limites des zones réglementaires s'appuient sur les limites des aléas 
(ajustées à l'échelle parcellaire par endroits), aux incertitudes liées au report d'échelle près, et au 
fait que la continuité des phénomènes impose des approximations et des choix. 

                                                

1
  Remarque : les termes "constructibles" et "inconstructibles" sont réducteurs au regard du contenu de 

l'article 40.1 de la loi N° 87-565 du 22 juillet 1987. Il paraît néanmoins judicieux de porter l'accent sur l'aspect 

essentiel de l'urbanisation : la construction. Il n'empêche que les autres types d'occupation du sol soient 

prises en compte. Ainsi, dans une zone rouge (inconstructible) certains aménagements, exploitation, … 

pourront être autorisés. Inversement, dans une zone bleue (constructible sous conditions) certains 

aménagements, exploitations, … pourront être interdits. 



 

-page 49- Commune de Fauroux 
Plan de Prévention des Risques – Mouvements de terrain – mars 2016 – IMSRN / Agence de Montpellier 

VIII .2 .  Nature des m esures réglementaires  

V I I I . 2 . 1 .  B a s e s  l é g a l e s  

La nature des mesures réglementaires applicables est, rappelons-le, définie par loi N° 2004-811 
du 13 août 2004 relatif aux Plans de Prévention des Risques naturels prévisibles. 

V I I I . 2 . 2 .  M e s u r e s  i n d i v i d u e l l e s  

Ces mesures sont, pour l'essentiel, des dispositions constructives applicables aux constructions 
futures dont la mise en œuvre relève de la seule responsabilité des maîtres d'ouvrages. Des 
études complémentaires préalables leur sont donc proposées ou imposées afin d'adapter au 
mieux les dispositifs préconisés au site et au projet. Certaines de ces mesures peuvent être 
applicables aux bâtiments ou ouvrages existants (renforcement, drainage par exemple). 

V I I I . 2 . 3 .  M e s u r e s  d ' e n s e m b l e  

Lorsque des ouvrages importants sont indispensables ou lorsque les mesures individuelles sont 
inadéquates ou trop onéreuses, des dispositifs de protection collectifs peuvent être préconisés. De 
nature très variée (correction torrentielle, drainage, auscultation de glissement de terrain, ouvrage 
de pare blocs, …), leur entretien peuvent être à la charge de la commune, ou de groupement de 
propriétaires, d'usagers ou d'exploitants. 
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 Inventaire des cavités souterraines du département du Tarn-et-Garonne (référence : RP-
55135-FR) – BRGM – Novembre 2006 

 Cartographie des risques du Tarn-et-Garonne / Phénomènes et principaux enjeux 
(référence : RR-39775-FR) – BRGM – Décembre 1997 

 Inventaire pour la cartographie des mouvements de terrain du Tarn-et-Garonne (référence : 
RR-39059-FR) – BRGM – Janvier 1997 

 Inventaire des mouvements de terrain du Tarn-et-Garonne (référence : RR-38666-FR) – 
BRGM – Novembre 1995 

 

 Sites internet : 

o www.prim.net 

o www.geoportail.fr 

o Google Earth 

o www.infoterre.brgm.fr 

o www.fauroux82.fr 

http://www.fauroux82.fr/
http://www.infoterre.brgm.fr/
http://www.prim.net/
http://www.geoportail.fr/
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Arrêté préfectoral  de prescription du PPR  







Administrateur
24 mai 2016

Administrateur
num_ap_fauroux

Administrateur
9 juillet 2016


